
2 L'Egalité

Lasseniblée
du 10 juillet

L'asseîiibleèe (le paroisse, ordonn':e Par'
l'archevêque <de Moûntréal polir examuiner
la situation des affitires (le Ila Fabrique de

Saît-Jrôjmea été quelque pu tuinlultul-

.11 est Vrai qu'elle s'est dispersée surt une
prîopositionl adoptée presqueii à l'unaniminté,
iOt.is les difficultés lie sonît pas touites apla-
nies, et l'affaire scia, reprise Pr1obabllieent.

cette asseblé ,iidée pal' M.l'h:
LaFortu,îe, curé, a été tenue dais l'élise
après la messe. M.. le cliré ouv rit lat séan-
ce uni donnîant lecture (11ilmessage sui vant,
adriessé par M1-. ruléi ele'q (le

Moiraaux fmîstmniesde la pzi-
roisse de $itJrîm

MNgr est heureux de tout ce qui il été fait
jusqu'à pî'éseib.

-l é1icitP l- paroissiens <l(if- ,Jrô de
leur zèl.!e ct le leur géniérosité. Mgrt désire
commie nous, voir' s'achmev'er bientôt ce b.eau
temple élevé à la gloire de Dieu.

Cepenidant Mgr conseille la pridemîce. 1.1
conseille à la rit"jisse de prendlre cnasac
<les i-tfires de la .Fabrique avanît (le dét.erminer'
le montant <'argent que la Fabrique devra
enmpruniter pour' l'intérieur <le l'église.

(Signé) t PAUL.
Arclîevèque de Mon tréal.

NOTA. - Quand nous sonmmies allé dlemian-
der une copie du message de l'mue.evêque Ilu à
l'assemnblée <lu 10, il nous a répondu que :eî-
te lettre avait été détruite et qu'ou nie ioui'ft
nxous fournir qu'un résumé appron>iniatif. Nous
nie pouvons dlonc gar'antir qu'il ne manque rien
dans ce que nous donnions du uuei.sa'ge <le Sa
a r'andeur. Nous renouvelons tout (le même à
M. le cur'é nios sincéits remeûrcieintý,ts polir la
peine qu'il s'est donnée.

LA tiA'i.
J\ pré s cette lecture, M. l'abbé, Ouiîîîet,
pièieretiré ut contr'ibuable (le lai paroisse

(le ait-éôn.se leva, et, après av'oir
loué l'intervenitionl (v4rle l'arcloev t 4111
danms nos difficuiltés ila issattes et r'end<u bonl-
nie justice aux qulalitésamîsrtvs de
M1. lalêLztf(,tumiie, deî andaa noin <le
l'assemiblée, (les éclaircissemnîts sur la1 si-
tuation des atires (le lat Fabî'i 1 ule, sur la
sour'ce et l'état (le ses r'evenuîs et dle ses dé-
penses ordiniaires, (le soit encaisse actuelle,'
et aussi sur' ce qui 'este at la paroisse dles
$60,OO emnpî'uiités par' les syndics, si toum-
te Vois il ci reste qumelque chose.

Ici, se place unt inscident. Le curé se dé-
robat il la questioni, prétextanit qu'il n'avait
nli la qualité, ni le pouv'oir' ni les connais-
eances personnelles suffisantes pol'r satis-
faire l'interrogateur ; mais il inv'ita, IL pré-
,sident des Syndics, M. le docteur' Jules
Prévost, à répondre, s'il le désirait, à l'abbé
Ouimnet. .M. Prévost répondit en effet, de
tià . plae, d'une voix forte, que l'assemblée
du jour n'avait rien à' voir dans les aflutires
des Syndics; mais que ceux-ci étaient prêt,,

c2ommefl ils l'ontL toujours été, à vendre
Colallit dle leur adminlistration à tolite

ase ' le Convoquée pour les enitendre.
-Alors, nus n'enl serons8 pas plus

a limeés qu'an iparavanit, a répliqué Ml. Oui-

Dès lors, il était visible (Iue l'assemblée
Iiîiiirait par etre orageuse. A partir (le ce
mîomnt, le Cuivé devint nerveux et C'est
avec beaucouip <le difficulté q[nil parvint à
exposer touite lat situation. Auitué c<miî-
Ile uni certain docteur avait sanis cosse
quiequie chose à ronchonner, une vieille
leellmnne que lat curiosité avait retenue lit.1au
milieu <le tous ces hommes, se r-eoitourna
brusquemîenit en colère, et, apost rophaunt
leujeunie tlte'decii, luni dlit d'un toit

(Illstceqe Vous avez dlone, vous, a
toulejoors 1 r-onver àl redire ? Taisez - vous
dlte ''NArleme t in accés <le [(oti
l'ire alec tc Ite aluade <le lat bonne

teimn ti essiy' enlsui te l<'s lardons <le
,soumtk .o't et (le quelquesFrer.

11 Catce t.'nîips, le Cuté était, ven
aux pri.ses avec M,. Dim <1119 Ž%allel et .l'-
bé- Ogîiitet qui. <htis l'pu~: eM. Lzi't*ot-
toile, von 'aient enl s:avomî' bien tro.p loti..
Liaiti, il éuledec; déclarations raîtes î'-i a
iM. 10leci'é <(Il laL il<uIIeca(isse nnel
lenluiît tit bénéfice net (Fit pul pres deu.x
i1 leqi4rs îue les détpeases exti'aor-

d:.ç-iiÎl nille piastres ;<(Ie le priesbytèr'e
seuil, dont la construction avait été, à l'or-
g;fll, dlonnié à l'eiltreprvise polir (]onze liille

-~astr'es a fini par coûter à cauisL &s chia'l-
greinn'(s. ex--trats, iiirvset aceesýýoires
ia!ouîés aux plans prîmniitîls;., seize îmille pias;-
tce.i. et" qu'il faudra encore y fairo dcA l'e-
parat101oî i a toit et aux murs itrus

r,.*,.n'tiùn [<te M. Boucauit,lit'eenu
dle l'~l~,veut bien se charger de' l'ir
''raittuitemîecit. il lat demnde dul cuiré- ilré
saulte enicore' (le ces déclarations, (Ilue le enl-

enr CaLiss:e, out iiiisJs sa isposi-
tion, <les: ý';oIlInes suiffisanites pour pà.veî le
cout dles (rî utl le let niotvelli!L <ss
que le curé', out plutiit la, ar 1 .e a eo
re dl'.1tte:i ar e tà<iF!e donit il. terat
coîîuaitre cil temps et li(eu lat îuîove't'mme.

et iitsdomnne ris>li (le croire et dle di-
l'e (Ilne les ch1oseýs i j'en resteront, pas là...

A une quoestieln de M. Nanitel qfui voult
sa\voir ce q.t Ka i t levuinu le produtit (le lit
venteL <lii zerietaîn àpatî~t~u
l1 F'abriq1ue et sur' leî il- et a j n'ili
sis le 1 ~'- <pCIs ' M. le ei;,-é m~
<que le produit de cette ventle, * .t - 40003.
avait été lhpl. coînmme l'avai. t
feut M1. Fabre, arhtiX' le Montrélal. et
à l'appui (le cette déclaration MIN. le cuiv"
donne à l'assemblée (om'sae le lat dé-
cliol (le l'ancien archevêque que celui-ci
avait conisigntée dans les règistres de Cette
paroisse lors d'une dle ses visites Pastorales
à Sitint-Jér(ôîne.

Monseigneur E. C. Fabre permet la vente
du terrain situé en face de l'église paroissiale
pour une somme d'au moins $4,000, laquelle
somme devra être déposée en banque jusqu'à

ce qu'elle puisse être prêtée à une CiOaLii
religieuse, soit fabr'ique, soit cotfiiiinuè, eni
ayant soin dle doiiitti'.er chaque foi4 l'autorisat-
tion de l'Ordinaire.

L'intérêt de cet arg ut ira au curé commne
eOfipensationi (le la jouissance qu'il C~il avait.

Ar'chevêque (le ore.
Sait-Jî'ône,16 octobre 188S6.

Ait sujet. <Il terrain occupé par lat vieille
q<'l suiral délie, lo cur afait ut'-

~M. I\ILîItÀ'I qtue le iO,1\el rle-
vê<juc pourrait bien s'oppo~ser à ce q1uon le

c'e v t t p ar' u pudii1 lbl ic, :ommife
01n V'a da eî<ll'sé, souls pr Ilict eju e

tciiiiii stun biîen spirituel, ecéisiu
et m<noisti<jule. Le mlot étai t nali ex
et pr'opre -à révolter' le peuple dle 8ztint-Jé'-

i'4>> qjui a <l'cidé à (l v la place <les
l'aine-s (le litI vieille ''lis un înoilunît aui
cei'-e Labelle. 'M. Nantel 1 retoî.(Iué aussi-
U..: av'ec iI.**5i(>l qfue cette pî-'dteltioll <lu1
curte est îîabtsdlet isueîl',et,
qu'un UvIl pour vt:'e dit .Spil /ted ne doit

sevr1 'à d"s flis sp)irituelles. C'était
tr'î<e ~.question du.nt ear il est

eli q1uo si M. L.I;ortute'l 'îiesîî'e ga' eu c
t!'. vit-Iî lt)(11 y planter dles ell oax, il doit
renolicei' a y voir lià une <destination s .piri-
tuelle. Et d'ail.leurs, ce terrain n'eýSt pas.,
iiii >ie'il eecVsI'51;tique. enicore mi n mo-
ilasti<1ue, pffislil est la Propriété (les pay-4
eus dle dîmies (le SitJrîîE. ls ont
aicheté Uni autre terraini pour la1 nouvelle
éýglise, ils ont le dli-oit (le disposer et ilsd(is-
poseront dui pr'emier à leur g'ré.

31. Nantel partit (le ce point pour exîx -
--tsainaulre dle voir, s'attachant k (lé '

iî'ontrer qu'il était (le l'intérêt (les colitii
buabtlle.s de San- r'îe(lereteid.
autant <lue possible les dé.,pen1ses nouvelles

nee'sité.spar les travaux, à l'iI1té'rieur <lec
I i 'éls hColistt'<itioti eýt q1uil lie faisait

ciu cela queo sei ispirer de cownseils de a
gesse e t (le prudxence de l'archîev'êque, M.
l31rlîclîsi. contenus dlaits soni mlessatge. I
conclut par' la l)rop)osit;oll suivante.

Pr'opose et résolu que les francs tenanciers
de lat paroisse de Saitit-Jér,tiue, réuniîs un

asebé,le 10 juillet 18$98, nie sont pas prêts
et mI sont Pas disposés .1 ratiflea' lat résolution
dle fabrique autorisant une dépense (le $:i ,000
Pou r trava':ux à faire à l'intérieur (le lit nouvel-
le glni le projet deý contrat à MM1. 1Bouleau
frères, nais neC sont disposé, s, po)ur le moment,
q u'à;. autoriser uneù (lupeil.se (le 2.00laquelle
,;otilime seral aileetée aux travaux uiretî dans

Iinréenide lit nlou elle égl ise, et (Iue pourî
ces- tr'avaux il soit d<limanld (les souliissionis
par lat voie des journaux.

M. le docteur' Pré1vost mnte à lat baIns-
tra(le oâ se tenait déJà le curé. Oin crie:
Aui vote !Au vote '

L'bb 1Oiliet :Il est <eadeux hieu-
res;. nous avons faiîîî (signe d'acquiesce-
ment) ;il faut aller diner

M1. Prévost n'en prit pas mtoins le temps
de dire ce qu'il avait à dire, et la discus-
sion r'ecomnmença comme de plus belle entre
les deux camps opposés. Aui vote ! Aut vo-
te !crièrent les mêmes voix.


